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\ —Ah ! ah ! ah ! fit-elle en re
culant.

—Elle se retourns. Ses yeux 
cherchaient une porte. Elle vit 
ses deux gardiennes.

—Que faites-vous là ? demand 
da-t-elle.

-r-Bien, vous le voyez bien, 
répondit Charlotte avec effron
terie.

—Qui êtes-vous?
—Vos deux servantes.
—Oh ! fit Maximilienne, en 

lançant à Charlotte un regaid de 
dédain.

—Vous aviez perdu connais
sance, vous étiez glacée, presque 
morte ; c’est nous qui vous avons 
donné des soins, qui vous avons 
réchauffée et rappelée à la vie.

—Si vous aviez fait cela par 
pitié pour moi, je vous remer
cierais, répondit Maximilienne. 
Les plus méchantes gens ne lais • 
sent pas mourir une bête sans 
la secourir. Allez, je comprends: 
si l’on ne veut pas que je meure, 
c’est que ma vie peut servir à 
quelque chose.

En parlant, elle s’était appro
chée des deux filles blondes.

—Vous, je vous reconnais, re
prit-elle, s’adressant à Eliza
beth

»
ries sont attachées à 
Desloges étant agent 
de bois, attire l’at- 
de chantiers qui en 

• chez lui, trouveront 
lement,
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Sous le regard de Maximilien
ne, Elizabeth baissa la tête.

—Ainsi, vous êtes toutes deux 
les complices des deux hommes? 

fELLlflltlTtU, , dit Mlle de Coulange. Pour-
, , », i tant, vous êtes bien jeunes pour
3 I il être des misérables. Etes-vous

Al les deux sœurs ? Non, vous ne
——------------------ f * vous ressemblez pas Vous, qui
DELORME, ' & m’avez répondu et qui levez au- 
DTOGRâPHES - dacieusement la tête, vous avez
1 SCD Qiid Il quelque chose dans le regard
■ dDU Hllfi ùUSSeï, yy qui me fait frissonner; votre
LW*" .. __ \ compagne baisse les yeux et la
il honte rougi son front. Voyons,
es pour les fêtes. ai-je le droit de faire quelques
de Portrait*. -questions ?

•T SIZE —Si vous le voulex!
I.nt *1.00, Jour —J’ai été amenée ici par deux
Op, hommes, où sont-ils ?
mtea grandeurs, d,He- ——Ils sont partis.

—Quand reviendront-ils ?
—Nous ne le savons pas.
—Oùfcuis-je ici ?
—Dans votre chambre.
—Dites ma prison. Mais vous 

ne m’avez pas comprise ; je vous 
demandais le nom de l’endroit 
où nous sommes.

—Il nous est défendu de vous 
le dire.

—Ah ! vous est-il aussi défen
du de me dire à quelle distance 
je suis de Pans ?

—Nous en sommes à trois ou 
quatre lieues.

—A qui appartient cette mai
son ?

—Je n'en sais rien.
—Ce n’est donc pas ici que 

vous demeurez ?
-Non.
—Vous habitez ? Paris ?
—Oui.
—Pourq toi êtes-vous ici ?
—Pour vous servir.
—Je comprends : vous êtes 

retiennes.
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»mplr xe du créateur 
ie si compliqué, et si 
iérangé par la mala- 
ar le moyen le plus 

doit dire demandé 
i, car le corps humain 
trop ^précieux pour 

lève la question : 
yer ?”
NB8SEN, de l’Univer 
g ne, a fait une étude 
système nerveux et

mes gare 
—Oui.
—Alors, vous devez savoir ce 

-qu’on veut faire de moi ?
Charlotte se contenta de se

couer la tête.
—Enfin, quels ordres vous ont 

Hé données ?
—Nous devons nous tenir 

oonsiWuaSRt à votre disposition 
pour vous servir ; nous devons 
veiller sur vous et vous empê
cher de franchir le seuil de la 
porte de cette chambre.

—Ainsi, je suis réellement 
dans une prison ?

Charlotte ne répondit pas.
—Et si je voulais m'échapper? 

fit Maximilienne.
—C’est impossible.
—Pourquoi 1
—Parce que, après cette por

te, il y en a d’autres que vous 
ne pourriez pas ouvrir. Quand 
à la fenêtre, si vous n’avez pas 
vu, regardez.

Après être restée Un moment 
silencieuse, Maximilienne re
prit ;
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RA8CHAVI1 de CHALSlRKS
EN GROS ET EN DETAIL

—Voua êtes bien jeune l’une 
et l’antre pour le vilain métier 
qu’on vous fait faire. Mais vous 
n’avez donc ni père, ni mère, ni 
frère, ni sœur ? Dans quelle fan
ge vous trainez-vous ? Quelles 

créatures êtes-

■> Chez tous les*Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l’Étranger Li

Kj VJ ^ gminù&ivklaU
M Par OH. WAV, Parfumeur .

9, Bu. die 1» Faix, 9 — FABI8

“ Si vous avez unp santé débile ou si 
vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si voue ôtes sev.>- 
ment indisposé, ou si vous ôtes faibles et 
troublés sans en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sûre
ment.”

“ Si vous êtes ministre et que vos de
voirs de pasteur aient miné voire constitu
tion, si vous êtes mf-re, et trou- Jév par 
l'inquiétude et le travail, ou homme d'af
faire» ou artis n fatigué sons le poids de 
vos labeurs journaliers, où homme de 
lettre sacrifiant vos nuits au Vavail, les 
Amers de Hou Ion vo is fortifieront.”

“ 8i vous so :fl‘rc z d’excès dans le bo re 
et le manger, d’m iiscrétion ou dissipation, 
ou si vous ê es j une et vous croissiez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous ôtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’imporie où, et que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir de drogues empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est inco
lore et impuri votre pouls faibl-, vos nerf, 
en désordre, vos fit eu liés Chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel
les.”

malheureuses 
vous donc ? Ah ! tenez, mon 
cœur se serre en pensant à votre 
destinée, et je sens s’apaiser la 
colère qui, tout à l’heure gron
dait en moi. Je ne vous con
nais point, je ne sais pas à quel 
monde vous appartenez ; mais, 
qui que vous soyez, je 
plains ; oui, je vous plains de 
tout mon cœur. J’ignore ce 
qu’on veut faire de moi, je ne 
sais pas encore quelles seront 
mes souffrances ; n’importe, cel
le qu’onvous a donnée à garder, 
est moins jmalheurense que 
vous !

Après ces'paroles, Maximilien
ne s’éloigna lentement et alla 
s’asseoir près de la cheminée.

—Viens, dit Charlotte à Eliza
beth :

Et elles sortirent de la cham-
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COIN DES SUES

LalHonsio eh de l’H"glise 
OTTAWA. ASTHME■vous

Désire faire s» voir u s« a noml- 
tiquee et an public d’Ottawa 
▼irons en générai qu’il a ac 
en opération toutes fee machin 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

reuses pra- 
et de see ca
cheté et mis 

du vaste Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

FABRICATION DES CHAUSSURES Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale leM. I. Dazé désire attirer l’atteation du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dons les Commandes
Les me 

■atisfacti
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

gtiTLes marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette 31ANUFAO- 
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire

PimeiBMxu
Pharmacien de 1* Claste, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Dép« à Montreal, oh.i MM. LAVIOLBTTE 4 NELSON, 208, ru. Notr.-D.ll.. 
— 1 Québec, chei MM. le D' Ed. MORIN 4 C“, 314. ru. Saint-Jean.

*r dans TOUTES LES PSINCIPALES PHMtMACIRS DU CANADA.

“ Si vous êtes constipé ou dyspeptique, 
ou soutirant de quelqu'une des autres 
nombreuses maladies de IVstomac et des 
intestins, c e-t votre faute si vous demeu
rez malade.”

• Si v.’us déclinez sous l’influence d’un * 
maladie de reins, prévenez la mort en ap
pelant les Amers de Houblon à votre aide."

“ Si vous sentez les attaques de la ter
rible N vr.ilgie, vous trouverez un “ Bau
me de Foi ts-à-Bras ” dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez votre sys
tème âf l’abri des fléaux de tous les pays—- 
fièvres chroniques, ép'démiques, bilieuses, 
interm ttenles=au moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si vous avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l’haleine forte, b s Amers de 
Houblon rendront à votre peau sa beauté, 
à votre sang sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votre organisme. 
$500 de r compense pour un cas où ils 
n'apporteront pas la guérison ou 'e sou
lagement.”

*• L‘ S invalides, épouse, sœur, ru- re ou 
fille, peuvent devenir des modèles do santé 
au moyen de quelques bouteilles d’Amers 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

atériaux sont employés 
oa garantie. Prix très modérés,
illeura m

bre.
Maximilienne entendit le 

grincement d’une clef dans la 
serrure

—Mes géôlières prennent leurs 
précautions, murmura-t-elle. Me
voilà seule............J’aime mieux
cela.

16 mai 84
SS338S □

L. A. OliiverElle se leva, alla à la fenêtre, 
écarta les rideanx et regarda. 
Aussi loin que sa vue pouvait 
s’étendre, elle ne vit que des ar
bres, et sons les branches, les 
troncs énormes de châtaigniers, 
et le sol aride couvert de bruyè-

PILULES PURGATIVES :

AVOCAT. ji
«•EXTRAIT dtUffl TONIQUE ANTI-GLALREIIX (III D GUIVLIlfc 

Préparé par PAUL GAGE, Ph>'n, seul Propriétaire, 9 r. de Grenelle-St-Germaia, PARIS
L'action de l’ÉLUIR SülLLlt est- toujours force aux organes, N'exigeant 

bienfaisante. Comme Purgatif, U est tonique sévis*, Il peut être administré
en môme tempe que rafraîchissant ; il aide et succès aux enfanta et anx vleill 
corrige toutes les secrétions et donne de la crainte d'aucune espèce d'i 

Une expérience de plus de soixante années 
était d'uue efficacité incontestable contre toutes les

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSSENTERIES, CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
et an général comme dépuratif dans toutes les MAL A PTM OOVMITIVII,

Les Pilules d‘Extrait d'ÉUxir du MP ituillié contiennent, sous un 
petit volume, toutes les propriétés toni-puroutiocs et dépurattresde cet Slixtr. 
Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, à laquelle elles évitent les dé
penses considérables des maladies et les pertes de temps.
i Dépôt à Qvéfwe D‘ Ed. MORIN k C1*, Pharmacien-Chimiste, 314, rue 8t-.Tean.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

M*r ARGENT A PRETER “1 
Ottftwn. 3 janvier J 883 pas une liilts 

avec un égal 
lards sans 
accident, 

a démontré que VÉlixir GulUié
res.

—Je suis au milieu d’une fo
rêt, pensa-t-elle.

Elle poussa un long soupir et 
revint tristement près de la che
minée. Il y avait une glace. Elle 
se plaça devant.

—Comme je suis pâle, défaite! 
dit-elle tristement.

Elle répt ra autant qu'elle le 
put le désordre de son vêtement 
Sa belle chevelure s’était dé
nouée, une longue tresse des
cendait jusqu’à ses hanches.Elle 
la ramena sur sa tête, l’enroula 
et la fixa sous le peigne. Elle 
détacha quelques épingles et les 
replaça en refaisant sa coiffure.

Elle s’aperçut qu’on lui avait 
ôté ses bottines et qu’on avait 
mis pieds dans des pantoufles.

Autre attention ; elle vit, jeté 
sur le lit, un peignoir de molle
ton.

LiSE&tiidg
RtiTLes bouteilles qui ne portant pas 

une étiquette blanche marquée d'une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou “ Houblons

CHEMIN DE FER
La Grande Boule Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour,la rapidité le confer! 
et la sûreté.

Chars p.lais et chars dortnira joints à 
tous lus nains 611 v,ss. R i.iuu salle à 
diner à des distances convt i.ahles. Aucun 
Bureau do douane pour examiner.

Lee chars Ibil mun qui quittout Mont 
rôti les lundi, mercredi et vendredi s< 

directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent ^ Saint-Jean directe

Les passagers de toutes lee parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi pluii* urs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

y
Inpoenoi u pam un

mois ooxoouis

|MS',ASTHME
r Par la fOVSU du .

KIDNEY-WORT
REMEDE INFAILLIBLE

•mm. — POUR —
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DU FOIE 
U CONSTIPATION, les 11EM0R- 
* BH0IDES et les MALADIES 

DD SANG

D-Cléry
Dépotiuires A Québec : D'Ed. MORIN 4 C-.
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
rendent

JOS. SENEGAL.
ENTJŒI’KLNEUB

CHEMIN DE FER BE POMPES FUNEBRESu CANADA ttif[ 60IH Die R (TM

York et Dalhoasle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

Ln Hodeehn reconintiment son 
efficacité.

LA“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus
d<"“ Vt.

** On peut toujours compter sur l’efficacité 
du Kidney Wort ”

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et {ue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic -lirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
le plus rapide pour le fl et d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemems désirables sur la route, 
les taux de passagi r ou de Iret eu s’adres-

VOIE LA PLUS COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MOW il
Et tons les points A l’est,

i CONVOIS A PASSAGERS A 
* Tous Lee Jours

—Mon costume de prisonniè
re, murmura-t-elle.

Et elle eut en même temps 
un sourire et un regard dont, 
rien ne saurait rendre l’expres
sion douloureuse

—Oh ! les misérables ! pronon
ça-t-elle sourdement. Que me 
veulent-ils ? Quelles sont leurs 
intentions ? A quoi suis-je donc 
condamnée ?

Elle laissa échapper un gémis
sement et s’affaisa sur la chaise 
longue Alors, sa tête tomba 
dans ses mains. S'oubliant com
plètement, elle ne pensa plus 
qu’à sa mère et à son père, à 
leur douleur et à leur désespoir. 
Elle voyait sa mère bien-aimée 
dans les larmes et il lui sem
blait qu’elle entendait ses cris 
déchirants ; elle voyait aussi le 
marquis essayant vainement de 
rassurer et de consoler la mar
quise

—Hélas ! se disait-elle, ils me 
croient perdue, perdue pour tou
jours ! Mon Dieu, mon Dieu, 
pourvu qu’ils aient la force de 
supporter le coup qui le frappe ! 
Si seulement mon frère était près 
d’eux, leur douleur serait moins 
vive, car il les consolerait, lui ! 
Les sanglots lui coupèrent la 
voix.

—Au bout d’un instant, com
me si la marquise avait été là, 
près d’elle, on qu’elle eût pu l’en
tendre, elle reprit :

—O ma mère chérie, ma mère 
adorée, ne sois pas désespérée ! 
Dieu protégera ta fille contre les 
méchants et lui donnera, comme 
a toi, la réaignation et la force 
de souffrir. Ah ! ne te rends 
pas malade ; si tu allais mourir, 

Dieu !............Maman, ma
man, je neveux pas que tu meu
res !

Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt 
“Le '*Kidney Wort” a guéri ma femme

„„i<uit mu, o».
DANS DES MILLIERS DE CAS

il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C'est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
reflTet est sur rt qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

S#- Il purifie le sang, fortifie et 
donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

CHARS PULLMAN.
lUo cord «mon t^à la gare
mont "cêntral^et1 les trains duT chemin de (• i 
Delaware et Hudson, dont les lignes e étendent 
jusqu’aux Provinces maritime* et aux vi les dt 
Nouvelle Angleterre, Troy, ' Ùwnj et New

A partir du 8 J»n’ 
caleront comme sait •
PartHiii^d’Ottawa.

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’t luest, 93 bloc Rossin, rue York,
Toi onto.

Prix^$1, sous forme liquide ou en poudre.
On envoi le1 remède en pouüre par la malle.

, RICHARDSON A Cle, Burlington, St
▼1er 1884, les trains oir

Arr. A 
11.85 
8.80

WILLS ST'. ~

Poudres de Condition d’Alexander
pr’, <1; M-nti*»!- Arr àott.w». KOIÎI.F.M IMHTK l«w BOeWOM#8«4o a.m. ma.xv p.in.

4410 p.m. 8.00 p.m. *T Atn 388
4KDKC1M8 CELEBRIS

ni de locomotive et indépendamment de tous les , 
autres trains du Grand Trône.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

D. POTTINGER,
Surintendant généra!

Montréal.

KIDNEY-WORT Bureau du chemin de 1er.
Moncton, N. B., ®7 Nov. 1884 —1 an

Arr

VEB SOLITAIRE
Kl DNEY-WORT POUR LESUun éminent savant allemand 

t découvert un “ spécifie certa 
trait d’une racine, contre le ver 

Le remède est agréable a pren 
faiblit pas le patient, mais il a t 
g-.qne sur le Ver Soiiti-ire 
ae sa victime (tpasse facill 
entrier, avec la tête, et étant 

Ün seul médecin s’en t_ 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué 
fois de prod :ire son effet. Succès 
on n’txige ai cnn 
ne soit sorti tout 
bre et vous recevrez un 
les conditions.

a récem-

soli taire, 
dre et n’af- 

a un effet ma- 
se détache 
ent et tout 

encore en vie. 
est servi dans pins 

ne seuil

payment avant que le vei 
entier. Envoyez nn tim- 

e circulaire donnant

cp:
Opère des Cures . 

MERVEILLEUSES ÿflimtWti 

Maladies dés Rognons 0
ET !

Des Affections du Foie
Parce qeni agit à la fMs sur le POIB, lee 

lNTfiaxlNS et les BORNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires,"des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
tm-CBCI EST MM DÉMONTRÉ-tm

IL OüiRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, lee HEMOR

RHOID ES et le RHUMATISME 
fonctionner librement tous les

PURIFIANT AUSSI LE SANG
normale

A : ’NT a Ottawa C. STRATTON.
Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
A VIS.—Les médecines ci-deesus, célè- 
\ bres dans tout le Canada pourleur 

flicncitô, ue so trouvent que chez M. U 
TRATTON. Je mets donc le public en

. -irde contre les eo?H'*efaçons.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nui» 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

CHEMIN DE PREMIERE CUSSt
BT RAILS NEUFS EN ACIBR

Les passagers pour le Sud et 
chars à la gare Bouaventure 
bagage est transféré 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n importe quel en
droit.

les

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez V LAPORTE, rue Rideaa 
PLUNKETT à i ”RRE, rue Wellington { 
et DAGLÏ8H A FRKRE, rue Queen, ouest.

N. H -On

HEYWOOD A Cle ,
19 Park Place, New York 

1 juillet 1884 Vest changent de 
ire à Montréal ob leur 
frais extra et

1 an

Presents de ÎXoclSirop des Enfants du Dr Eoderrt
Ce sirop est prépa- 

< rée avec V appro oa-

»< «%« Uolioge VicK»

JOUR DE L’ANbillets et tout autre renseignement peu-

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglé, “’aprè, Vb.br. i,

En faisant

C. H. DOUCETet donnant au Fvytèmc sa vigueur 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou 

lagés et, en peu de tempt
RADICALEMENT GUERIS.

Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
Eu vente chez tous (es pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Welle, Bleharâeou â Cle., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

Gérant
(Ci-devant employé chez S. Laporte)A. G. PEDKNAgent gén.’dea passagers. 

Ottawa. 22 a^t 1884. MANUFACTÜRIEfl de BIJOUTERIES,ria.
fj&iïi Le sirop des en 
fSf/ fante est supérieo; 

à toutes les prépa
rations calmantci 
offertes aux

(Bâtisse de l'Hôtel Russell)CLUB HOu&m LUS tiPARHS, OTTAWA.[Aadea Peste de P. «FMKABAJ
20, 22 ET 24, HUE GEORGE
Cette maison a été reparée, déeerée et 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
otages spéciaux sent efferts a tu 
théâtre.

de famille pour conserver la santé de lean 
enfants ; il peut être donné avec 1a plvt 
grande confiance anx enfante dans les cei 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyeeenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou». 
Rhume, Ooqnelnche, etc.

Demandez le S 
n'en achetez point d'autre*

En vente per tout le Canada et les Etats
c”-rin. M CW. u «WTHU*

cW
Hu

Confectii nne et répare toute» espè
ces de bijouteries,

GRAVEUR, ÙRU - NTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALtT*).
lî déc '81 3 M

IMIilJWÆflslînmon

r du D* Godsmz «hti. J LabeUe, Des ava
artistes de 

La bavette est toujours pourvue des mstt 
leurs marques de

Vine. Liqncnn et Olgaree.

U swore, i —Fait.* l’ewiai ae w VALE
RIA. <:’e»t la meâllenre pom- 
made contre la r'inte de» 
clierenx et la (-al- En
vente elles C. O. I>m ' 'ù, 
Pim rmselon, rue Suesex

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
BUE BRITANNIA, 

HULL."
Ottawa, SO nev.1881

T. P. O'CONNOR, Prop.Beau Saumon salé, 9ct» la livre 
chet N. A. Savard. la»le Ofttwa, 1 mfi 1*84laa 1883.
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